
Les troubles économiques mondiaux approfondissent la crise 
alimentaire. Il faut agir immédiatement pour garantir un approvision-
nement de nourriture suffisant à long terme partout dans le monde.

Les prix des aliments ont diminué par rapport aux prix excessifs de 2008 mais ils restent élevés 

Les prix des aliments ont diminué progressivement depuis juillet 2008 mais ils restent élevés en comparaison avec les •	
niveaux d’avant la crise alimentaire. En décembre, l’indexe de la FAO des prix des aliments était supérieur de 28 % par 
rapport à celui de 2005 et de 61 % par rapport à celui de 2000. 

Le rapport des stocks mondiaux de céréales aux volumes de leur consommation en 2007 /2008 est tombé au-dessous de •	
20 %, c’est-à-dire à bien moins que la moyenne quinquennale de 24 %. Ce rapport va probablement s’améliorer durant 
la saison courante mais l’augmentation prévue des stocks mondiaux de céréales pourra s’avérer insuffisante en cas de 
diminution importante de la production de céréales en 2009/10. (Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture UN - FAO)

Dans de nombreux pays, les prix des aliments sont soit restés stables, soit ont-ils été sujets à une augmentation •	
progressive : en Afghanistan, le prix du blé est supérieur de trois quarts à celui de l’année dernière de la même époque, 
et au Soudan, l’inflation des prix des aliments reste élevé, au taux de 18 % (programme mondial de l’alimentation - 
WFP)

Situation mondiale de la famine

D’après la FAO, la situation alimentaire est critique dans 33 pays - lesquels exigent une assistance extérieure (Système •	
mondial d’information et d’alerte rapide, prévisions des céréales et situation alimentaire, décembre 2008)

Le nombre d’individus au monde souffrant de la faim s’élève à 963 millions, comparé à 923 millions en 2007, d’après la •	
FAO. L’augmentation est en premier lieu due à l’augmentation des prix. 

Le programme mondial de l’alimentation encourage les gouvernements à soutenir un programme de secours •	
humanitaire pour ceux qui souffrent le plus de la faim. D’après le WFP, 1 % des fonds accordés par les gouvernements 
au sauvetage et aux programmes de stimulation financiers suffiraient pour entièrement financer le programme de travail 
de 5,2 milliards de dollars US nécessaires pour nourrir 100 millions d’individus en 2009. Sans ce financement, des pays 
comme Haïti, la république démocratique du Congo, l’Éthiopie et le Kenya pourraient être dépourvus d’assistance 
alimentaire dès la fin du mois de mars.

La plupart des populations sous-alimentées se trouvent dans les pays en voie de développement, dont 65 pour cent en •	
Inde, en Chine, dans la république démocratique du Congo, au Bangladesh, en Indonésie, au Pakistan et en Éthiopie, 
d’après la FAO.

Le taux maximum d’individus sous-alimentés se trouve en Afrique subsaharienne, dans laquelle un individu sur trois •	
souffre d’une faim chronique (FAO)

Fiche d’information de la crise alimentaire - éléments-clé :
- les prix des aliments  ont diminué, mais ils restent élevés par rapport aux niveaux passés. 
- Plus d’individus souffrent de la famine et de malnutrition.
- le ralentissement économique mondial met en danger la sécurité alimentaire. 
- La diminution des investissements agricoles mène à la pénurie de l’approvisionnement 
de nourriture à long terme.



La crise financière mondiale impacte sur les revenus domestiques et amplifie le problème de la faim 

Les revenus domestiques seront affectés par la crise financière qui touchera l’emploi de manière sensible. Les niveaux •	
plus faibles des revenus, de pair avec les prix des aliments encore élevés, rendront l’accès à la nourriture plus difficile à  
beaucoup de foyers.

La crise financière impacte également sur les services gouvernementaux, le commerce, les investissements, les •	
programmes d’assistance, les dons, les taux de change, rendant ainsi l’accès à l’alimentation plus difficile et augmentant 
le prix des importations. 

Le crash mondial des crédits, en même temps que l’instabilité des prix des denrées, nuit aux nouveaux investissements •	
dans l’infrastructure agricole (Situation Économique Mondiale et Prévisions pour 2009, UN DESA)

Au niveau économique global, il est prévu que 50 pays verront un affaiblissement de leur balance des paiements. •	
Jusqu’ici, les importateurs d’aliments en Afrique, en Amérique centrale et au Mexique, aux Caraïbes et en Asie 
occidentale, ont été les plus affectés par les prix élevés, souffrant de la détérioration de leurs capacités commerciales et 
du déficit de leurs comptes financiers. (Situation Économique Mondiale et Prévisions pour 2009)

L’augmentation des prix alimentaires a déjà provoqué des dégâts aux stocks alimentaires, à l’éducation et à •	
l’alimentation. Selon le fonds international pour le développement agricole (IFAD), le résultat est une réduction de la 
consommation de nourriture et une transition à des aliments moins chers et moins nutritifs.

Les investissements dans les infrastructures agricoles sont en déclin, ce qui entraîne une réduction des 
provisions alimentaires à long terme 

Le soutien des donateurs et des gouvernements aux investissements des infrastructures et à la recherche et au •	
développement des nouvelles technologies agricoles, a été réduit. L’Afrique subsaharienne a été considérablement 
touchée par la récente crise alimentaire, à cause de son infrastructure physique et sociale inadéquate.

L’assistance officielle au développement agricole (ODA) a chuté de 13 % qu’elle était au début de 1980 à 2,9 % en 2005, •	
2006. (Comité d’assistance au développement OECD)

Les investissements insuffisants des infrastructures empêchèrent la croissance de la productivité agricole dans de •	
nombreux pays en voie de développement et la production n’arriva pas à satisfaire l’accroissement de la demande. Sans 
investissements dans les infrastructures, les prix des denrées alimentaires continueront probablement leur ascension à 
long terme. (Situation Économique Mondiale et Prévisions pour 2009)

Les prix récents des denrées sont très instables - atteignant un maximum au milieu de l’année 2008 puis faiblissant. •	
Cette instabilité décourage les investissements à long terme dans la production des graines de céréales et autres 
aliments. (Situation Économique Mondiale et Prévisions pour 2009)

L’expérience du fonds international de développement agricole indique que l’assistance aux petits paysans est en mesure •	
de contribuer à la croissance économique et à la sécurité alimentaire d’un pays, car les fermes modestes sont souvent 
plus efficaces et ont un meilleur potentiel de croissance. En utilisant cette approche, le Vietnam est passé d’un pays 
déficitaire en aliments au plus grand exportateur de riz du monde. 

L’agriculture doit être une partie essentielle du programme de développement si l’on veut atteindre les objectifs du •	
développement pour le millénaire. Un milliard de femmes, enfants et hommes adultes - 75 % de la population du monde 
la plus pauvre - habite dans des régions rurales et dépend de l’agriculture et d’activités rattachées pour leur subsistance. 
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